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UNE PIPE BIEN CULOTTE

-()I la belle tpipe! Ce tîci'elle est bien Culot-
tic.. -l vous LIeulîêto... qui-a,.nte sotis, voulez-
vou is,

-Vous lie voulez pas?.
louis?...-

Ugolin a-t-il Mangé ses Enfants?
-Sous ce titre suggestif I'Eciair a conté récemnmenit l'histoire d'unie

découverte faite à Pise à l'église Saint-François.
La légende d'Ugolin de lat Gher-ardesca est bien connue.
Ugolin, tyr-an qui nmar-tyr-isait Pise, contracta. des alliances secr-ètes avec

les Guelfes. Il fit pet--Ire aux Pisanis, par une faute infiâme et calculée,
une g.itde bataille qui, cix épuisanît la r-épubîlique, la mettait à sa mi rcx.
Pise se jeta dans se, br-as, nmais en rê-vant <le s'affranchir un.joui-. Le tyrant
fut impitoyable ; ce qui pr-ovoqua unesédîtionq(ui éclatta le ler juillet 182.
A sa tête était Rugv"ieii. Ugolini tomba au pouvoir (le ses enntenmis avec
ses, enfants et petits enifatits. Ruggie-ie, qui n'était pas non plus uîîe âme
trèés tendre, lit enferme- ces malheureux dans une tour, après quoi il se
demanda comument il pourrait bien assouvi- sa vengeance. Comment il
méditait sur ce moyen, il traversait l'Arno ; l'idée lui vint, cruelle et sau-
vage, (le jeter dans le fleuve la clef de la t.our où les pr-isonniers étaient
enfe-més.

Que se paessa-t-il dans cette horrible pr-ison?1 Ugolin et ses enfants
devaient fatalement y périr de lat fa;m. Alais on veut encore (lue le pèr-e,
succombant le dernier, ait prolongé ses joui-s en se rassasiant de la chair
de ses petits.

Plus tar-d on pénéêtra dans la tour-. On trouva les bot-ribles i-estes. On
les inhuma.

Récemment <les fouilles étaient entreprises à Pise, au cloît-o Sainît-
Fr-ançois, pour les retrouver. Ces rechchles ont abouti, mais -6 ( tonne-
ment - noît souleinent on découvrit les i-estes du conmte, nmais aussi ceux
de seso fils.

Voilà dit coup une mémoire réhabiilitée. Ugolin était mort, mais n'avait
point pi- ,tégé sa vie au détriment de la chair des siens. A quoi l'on oijec-
tait avec une cer-taine vraisemblance:

"lPardon ! Ces restes que vous nommez ceux des enfants, sont plus
exactemient ceux du pèr-e. Ce sont les relief.- de son souper. Vous
entendez L.ion qlue ce vieillar-d n'avait plus qu'unte dentition inmparfaite.
Si athàmé qu'il fût, il n'a pu br-iser ni digér-er les os.
Un comte pisan n'est pas un c-hien."

Un savant italien a pr-oposé dle r-echer-cher si une
étude approfondie nie pernmettr-ait point <le r-econnaîtr-e
la trace des coups de lents. "lOn doit unanget- avec
une rage sensible, (lit-il, quand on mange ses propres
enfants."

Peut-être allait-ont se livr-er à ce remarquable exa-
men, lor-sque les archéologues - avec ces gens il n'y
a qu'heut- et nialîteur-vin-ent déclar-er que peut-êtrie
se tr-ompait-on.

On a bien trouvé dans le sol dlu couvent de Saintt-
Fr-ançois, une pierre pot-tanit le xont d'IJý1o1ino et le
date MCCCX[ II. C'est en 12ý1S que le tr-aîtr-e est
mot d'inanition dlants la tour (le lat Miui, dlepuisI
dénom mée tonur <le la Faim ii et dé i ilol ie pii 1 -5)6 5. D)'au t îe
par-t, dans le mêmte couvent (le -Saîint-Fr-ançois, main-
tenanît imarie civique del, Pise, il existe cite inscr-iption
la pi<laiî-o qui indique l'eotil-it où se tr-ouvaient les
restes d'Ugtolino, <le ses fils et <le soit petit-fils: fi14h
nlonu rono tri./u it, à. Foî'zo -- " avat leur-
t ranislation à lorce !î-"-

Commnta-t-on pît découvritr à Pise des i-estes qui
auraient été tî-ansporté4 à Florence? Y aur-ait i
méprise?

Ceci est tt-ès grave pont- la seule r-echerchîe intéres-
sante, qui est <le savoitr si Ugoliit a Imiang'é ses etîfaitts. -îi, >-

Aucun texte, (,il sommtîe, ne le dit expressément, mîitême potur cenmt francs..-

aux touristes, qui sonît cepend<anit bien les gens . qui
l'on fait avaler le plus (le hoeurdles.

Il Ouvrez le <.'uid- histcîriqne (le! I'im et vouts lirez
E'ylise & t-Pî 's O. n voit dlaits le cI itr i enlie
Iros pîci-ro sépulkcraie près dle lat port e latér-a le le
l'égl ise, commne cel le qlui couvre aloin ome (11 nliema r-
<lesca et~ du1 fameux comite."

Le même guide ajout to
'LL place (les Cavaliei-s est cl iîié à cai se le

lat faieuse tout- d (1 ila, diteo aussi (Ile La I-Lcui, laits
laquelle ont fi t mouri r do0 faill îiîýalheu reu x coudmîte
U"-olin de la (iirrecavec ses enifanîts"'

Si l'oniî ecouit aux traducteurs dut l)antc et si Ionl
se reporte à l'épiso de ('111., )ii i, oit lit danis I 'i ut mrînI il-

'"'I tion cette citation <le V il Ian i, livie VI Il'cdhapitrie XII[:

'1r\ Il' On eniferma le mial heureux comte et soi iii non -
~ltfl conte famniil le dansi la tou r (les tîlauIiau x sept dIeh
~l1 î înîîcs. Ap-ès cinîq mii s dl'angoisses, les clefs do- lit pi i

Isohit furemnt - d(aits l'.\ IjIo et (li laissa mlourir dle
failiii le père et les enîfanîts.''

ID'alI lusioni a l'atrice repas : aucn me.
Il est it) point sui lequel olit est 'accordî : c'est

* ~ qu' ugo i n et les siens fuîrenît. c-Iltenities (huis uni e turi
"entsou un où ils mtoururentt <le failli.

D'ailleurs, si U golîin tyramnnisa Pise, il v a de celat
si longtemps que les P>isans le lui ont adiié Ils
s'estimnt très liono-és (le posséder encore dles restes

qu'ils croyaiet et (lui sonît peut-ètro à Lloreitco. En nmatière dle reliquîes,
est-on sûr de rien 'iOn écrit do cette ville au Jel romaao que ]'oît va
ériger, dans lat chtapelle <le la famille U"olin, titi iioliiieît (uiti î-n fer-
meral los cinq squelettes récemment découvert&.

Et le guide dira "Ceux-là étaient de sinîpiles nmystificateurs qui
disaient qu'UIgcliiî mtangea ses enfants pour. leur conserver uni pèr-ie ;lit
mîeilleure Precuve qu'il tic les mngea point, C'est qu'ils sonitl"

ILe problème cependant reste assez passionnat. que dleviendra ltis.
toire fameuse chiantée par D)ante et ainsi traduite

Quand uit faible rayoni, filtrant danis notre cage,
Me lit voir lat p-leur do0 mtont pauvre vsg
Sut- quatre fronts d'entfants tout blêmtis piari lat failli,

J e mûe mordis les imains dans un aCccès (le rage,
Cr-oyant~ que do lat failli c'étatit l'htoriblle ouvrage.
Ces mtalhueureux enifanits do0 se lever soutdainî.

Et <le dire : Ilbien moins nous sou Ifrirm-mi, Mîon pèleý,
Si tu manges de liou,, ; dle ces chairs <le mtisère
Tu ntous ais revêtus ;- tu nous les reprentdras.'

Elle était touchtante et teririble à la fois,, cette légreide. Mais les sa-vailis
ne tespectent t-ion.

PEU CONCORDANT
-Ce pîhre'iiologue mn'a dit qu'il n'avait *Jamiais cojitatté chez peson

autr-e la bo(sse <le l'honnêteté aussi déellîié <ul sur mula têt.
-Alors, pourquoi a- til mîordu le cin quanite Ceints que Lti lui as doiinné,

pour s'assurer qu'il n'était pas exi plomib ?

POLTINS PtOLITIQUES
-- Encore un livre vert sur le Trantsvaal '... quet-e<ue les diplo-

miates veulenît lire avec leurs livres ver-ts, Jamlies, rougaes..
-Ça signîifie qu'ils nous cit font voit- <le toute, les couleurs
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